
1er  MAI  DES  EXPLOIT ÉS  ! 
 

LE PREMIER MAI N'EST PAS LA FÊTE DU TRAVAIL, LA FÊT E DE L'ALIÉNATION, C'EST LA 
JOURNÉE DE LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE DES PROLÉTA IRES, CONTRE L’ÉTAT, LE 
PATRONAT ET LES BUREAUCRATIES SYNDICALES ET CONTRE L’EXPLOITATION SANS 
FRONTIÈRES.  

Une nouvelle année de manifestations symboliques, de muguet et de ‘fêtes’. Une nouvelle année où le 
syndicalisme co-gestionnaire, bureaucratique et traître,  tente d’enterrer le vrai sens de notre premier 
Mai. 
Pour nous, les travailleurs anarchistes, les anarcho-syndicalistes de la CNT-AIT, le 1er Mai est un jour 
de deuil pour les 8 ouvriers révolutionnaires qui ont été condamnés à Chicago et dont 5 ont été assassi-
nés pour avoir revendiqué la réduction du temps de travail, la dignité humaine et une société plus juste, 
plus égalitaire : libertaire. 
Aucune raison ni de boire des bières, ni de manger des merguez, notre 1er Mai est teint du sang de tous 
les exploités qui, tout au long de l’histoire, ont tenté d’améliorer leur condition de vie et de travail. 
Aujourd’hui, ici, en France, coup après coup, le patronat, l’État, et même les syndicats majoritaires qui 
disent représenter les travailleurs bradent notre vie, notre santé et nos espoirs.  
Qu’attendons-nous ? Une retraite à 90 ans ? Une société chaque fois plus nucléaire ? Des militaires dans 
les écoles ? Augmenter de 300% le salaire de Sarkozy ? Un concours de suicides au travail ?  La privati-
sation de l’air que nous respirons ?  Un génocide de personnes handicapées ? 
Nous sommes la colonne vertébrale de cette société qui nous opprime. Nous sommes l’essence et l’huile 
qui font tourner les machines pour le bien être commun. Nous sommes les seuls à être capables d’arrê-
ter cette folie du capitalisme sauvage, ces stupidités des gouvernements verticaux, la barbarie des guer-
res, cette tragédie de la famine, le manque de logements et la misère humaine. 
Pourquoi attendre des autres ce qui est de notre responsabilité : la vie, l’espoir et la liberté ?! 
 

 
Pour des associations qui ont l’égalité comme base, la fraternité comme moyen et la liber-
té comme but ! Nous sommes persuadés que la fin est dans les moyens. 
Pour l’anarcho-syndicalisme, et la transformation radicale de la société !Vive le 1er Mai, 
vive la lutte des exploités, vive l’auto-organisation.  
Ni élection syndicale, ni élection parlementaire. 
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Le 1er Mai vient rappeler, depuis plus d’un siècle, que les exploités ont lutté et ont toujours à lutter pour amé-
liorer leur sort. Né de la lutte des ouvriers aux Etats-Unis pour l’obtention de la journée de huit heures, il reste 
une manifestation de notre volonté commune, par dessus les frontières, de mettre à bas l’exploitation quoti-
dienne et sans trêve que nous subissons. Cette nécessaire solidarité des travailleurs face à un capitalisme qui 
nous exploite sans frontières a été à l’origine de la création de l’Association Internationale des travailleurs 
(appelée communément 1ère Internationale), à Londres en 1864. C’est la réponse qu’ont alors choisie les tra-
vailleurs pour faire face à une pratique du capitalisme : la mise en concurrence des travailleurs entre eux en 
faisant venir de pays plus pauvres de la main  d’œuvre meilleur marché. Cette pratique, nous la connaissons 
encore aujourd’hui avec la délocalisation des entreprises vers des pays où la main d’œuvre est moins chère ou 
l’emploi de travailleurs  "sans papiers" pour celles qui ne peuvent être délocalisées comme le bâtiment et les 
travaux publics ou la restauration.  

Pour nous défendre, nous n’avons d’autre choix que de nous unir par-dessus les frontières.  



ANARCHO-SYNDICALISME 
 
 

  La CNT (Confédération Nationale du Travail) regroupe des exploités, hommes, fem-
mes, salariés, chômeurs, retraités de quelque nationalité que ce soit - à l’exception de ceux qui 
composent les forces répressives de l’État -  et qui partagent tous les mêmes intérêts économiques 
et moraux. 
 Le regroupement des exploités n’a d’autre raison que la création d’une force solidaire afin 
de combattre chaque jour l’exploitation et la domination dont nous sommes victimes pour que, 
par la disparition de toute forme d’État et du Capital, par la disparition des classes sociales, de la 
propriété privée, cesse toute cette injustice et pour qu’émerge une société d’individus libres et 
égaux entre eux : une société communiste, libertaire, fédéraliste ou tout le pouvoir appartiendra 
à tous, aux assemblées de producteurs et de consommateurs, aux assemblées de quartier... 
 L’anarcho-syndicalisme est l’outil de résistance et de combat dans la lutte des classes que 
nous impose quotidiennement le capitalisme. Ses moyens sont conformes à son but : c’est dans 
tous les cadres de leur vie, dans l’entreprise comme dans le quartier de résidence, que les exploi-
tés peuvent se réunir entre eux, débattre, décider et agir directement, sans intermédiaires, sans 
permanent ni spécialiste. L’assemblée générale alors constituée, si elle estime devoir le faire, 
mandate des délégués pour une tâche précise. Ceux-ci, contrôlés par l’assemblée générale, sont 
révocables à tout moment par celle-ci. 
 Constatant que le capitalisme est présent sur toute la planète et dans chaque activité humai-
ne, l’anarcho-syndicalisme ne connaît pas de frontières, et ne reconnaît aucune différence écono-
mique entre un exploité d’ici ou d’ailleurs. Il est internationaliste (la CNT est la section française 
de l’Association Internationale des Travailleurs). 
 La classe dominante s’appuyant sur les forces armées pour nous dominer ou nous diviser, 
l’anarcho-syndicalisme est antimilitariste. 
 L’anarcho-syndicalisme ne s’associe à aucun parti politique et ne présente aucun candidat à 
aucune élection. 
 Les syndicats de la CNT-AIT regroupent donc tous ceux et toutes celles qui, exploités, veu-
lent en finir avec l’horreur du monde capitaliste, prendre leurs affaires en charge eux-mêmes, 
sans intermédiaire, sans chef ni représentant pour enfin, par la grève générale, et par la révolution, 
vivre autrement. 

 
L’ÉMANCIPATION  

DES TRAVAILLEURS 
DOIT ÊTRE L’ŒUVRE  
DES TRAVAILLEURS  

EUX-MÊMES 
 

 
C'est pour revendiquer la filiation théorique et pratique de la 1ère Internationale, et surtout de son aile anti-autoritaire, que l'in-
ternationale anarcho-syndicaliste, fondée en 1922, a choisi de reprendre le titre d'Association Internationale des Travailleurs. 

Pour recevoir gratuitement  les deux prochains numéros de notre presse  Le Combat Syndicaliste . 
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